
que le mouvement des populations tchěques dans les régions á prépon-
déranoe allemande se poursuivrait indéfiniment, entrainant ainsi un dé-
placement des frontiěres linguistiques; pourtant ceci ne fut le cas que 
pendant la premiére phase de l'industrialisation. II es vrai qu'au Congrěs 
socialiste de Brunn, Tchěques et Allemands se mirent d'accord sur un 
Programme commun de nationalites, mais cet accord ne fut possible que 
parceque les socialistés tchěques, envisageant ce mouvement de popula­
tions, refusěrent de prendre nettement position et évitěrent toute Solution 
definitive; il faut inteirpréter dans la méme perspective le refus du droit con­
stitutionnel á la Boheme. Le fond du probléme des nationalites, c'est á dire 
la volonte de mettre fin á la Suprematie économique des Allemands, était 
lié aux revendications ďégalité entre nationalites et ne put étre résolu ni 
par les grands théorétiaiens socialistés: Bauer, Renner et Sméral, ni par la 
théorie fiscale de Kramař. L'integration des nationalites de la Socialdémo­
cratie de l'ancienne Autriche échoua en particulier paroeque les programmes 
politiques et économiques se contredisaient; le premiér visant l'autonomie 
nationale avec auto-gouvernement, le second la centrallsation du pouvoir 
économique par l'organisation syndioäle. Le parti unique échoua donc 
devant 1'altemative: syndicats internationaux ou nationaux, á une époque 
oú les oppositions entre nationalites renforcées par des rivalités économi­
ques et des théories darwinistes prenaient l'allure d'un imperialisme á 
1'intérieur d'un etat. L'Empire Austro-hongrois ne voir le dépassement de 
cette periodě essentiellement transitoire, dépassement opéré par l'etablis­
sement d'un regime de haut capitalisme plus stable. 

P L A C E E T I M P O R T A N C E DE L ' I N D U S T R I E DE 

B O H É M E - M O R A V I E D A N S LE C A D R E DE L ' E M P I R E 

A U S T R O - H O N G R O I S 

Kurt Wessely 

Bien que la statistique concernant rindustrie ait été encore peu déve-
loppée dans l'Empire Austro-hongrois, l'importance économique et l'in­
dustrialisation avancée du groupe: Bohěme-Moravie-Silésie autrichienne 
est marquée par le fait qu'en l'annee 1910, 35% du total des travailleurs 
appartenant á ces pays étaient employés dans l'industrie et l'artisanat, 
tandis qu'en Autriche cisleithane la proportion correspondante n'etait que 
de 23%, et qu'elle était plus faible encore pour l'ensemble de l'Empire. Ces 
régions étaient aussi les plus peuplées; en 1918 la Tchécoslovaquie com-
prenait environ 1/t (27,4%) de la population de 1'Empire, son sol ne repre­
sentant que Vs de la superficie totale. Le refoulement des Sudětes alle-
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mands aprěs 1945 fit perdre ä l'Ouest de la Tchécoslovaquie, region la plus 
développée industriellement, un si grand nombre d'habitants, qu'elle ne 
représentait plus en 1959 que 70% de l'ensemble de la population contre 
77% en 1920. 

Une politique d'industrialisation active est en voie d'augmenter la part, 
minime autrefois, de la Slovaquie dans la production industrielle. Les pla-
nifications du COMECON attribuent des täches importantes ä cette region 
(construction d'un grand ensemble sidérurgique pres de Kaschau). Par 
suitě au pourcentage élevé des travailleurs dans rindustrie et dans 1'arti-
sanat en Bohěme-Moravie-Silésie (43°/o), la structure de la population 
active n'etait que peu différente de celle du Reich allemand, tandis que le 
reste de l'Empire Austro-hongrois, ä l'exoeption de la bordure est des Alpes 
méritait le qualificatif de sous-développé. II est permis de conclure que les 
régions en question représentaient au moins 40% á 50%, vraisemblablement 
méme 60% de la production industrielle dans la partie autrichienne de 
l'Empire, et 38% ä 45% de celle de l'ensemble de rEmpire. En ajoutant la 
production, peu importante, de la Slovaquie, on obtient une somme de 55% 
á 65°/o du total de la production industrielle de l'Empire foumie par la 
Tchécoslovaquie. Les régions anciennes dont nous nous occupons ici 
possédaient au moment de la fondation de la CSR environ 90 ä 92% de sa 
capacité industrielle, mais cette proportion ne fait que décroitre depuis 
1945 en raison de l'importance toujours plus grande prise par la Slovaquie, 
et n'etait plus que de 83% en 1957. Les pays de Bohěme-Moravie-Silésie 
avaient donc une part dans la capacité industrielle et dans la production 
supérieure á leur taux de population relativement ä l'ensemble. Ils occu-
paient ainsi la premiére place au sein des régions industrielles de l'Empire, 
tandis que dans l'Autriche actuelle l'industrie se concentra dans l'Est, 
autour de Vienne, de teile sorte que les régions alpestres (avec 36% de la 
main ďoeuvre) restěrent derriěre l'industrialisation des pays Sudětes. Par 
contre c'etait Vienne qui détenait le plus souvent le capital alimentant ces 
pays, puisqu'en 1912 20% seulement du capital appartenant á Tensemble 
des sociétés par actions autrichiennes étaient sis dans les pays Sudětes 
contre 68% sis ä Vienne (Basse-Autriche). Ce n'est qu'apres la premiére 
Guerre mondiale et surtout ä cause de la crise économique generale que 
la forte proportion du capital viennois et allemand retourna á l'industrie de 
la Boheme-Moravie-Silesie; eile resta cependent jusqu'a la fin de la se-
conde Guerre mondiale presque exclusivement entre les mains des Alle­
mands dans les pays Sudětes. 

L'industrie des pays que nous étudions ici, appuyée sur les riches res-
sources charboinniěres se développa de bonne heure et dans des directions 
multiples. Son centre de gravité se situait pourtant dans ce que nous appe-
lons aujourd'hui "industries des biens de consommation", lesquelles con-
stituaient d'ailleurs aussi un des domaines de l'economie allemande. C'est 
ainsi que 79% de touš les ouvriers des fabriques de textiles (sans compter 
les ouvriers á domicile) dans l'Empire Austro-hongrois se trouvaient dans 
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les pays Sudětes; 50% résidaient exactement dans le cercle de la Chambre 
de commerce de Reichenberg et de Eger. Ils représentaient 75 ä 90% de la 
capacité de production des différentes branches de l'industrie textile, la-
quelle était détenue en majoritě par des entrepreneurs allemands, de méme 
que la fabrication de la verrerie et de la porcelaine. 

Etant donné que plus de la moitié des exportations en provenance de la 
Bohěme-Moravie-Silésie était dirigée, avant la premiére Guerre mondiale, 
vers la partie hongroise de l'Empire, la dissolution de ce "marché comimun 
de l'Empire", pour utiliser une expression courante aujourďhui, signifia 
la fin d'une Integration et d'une vaste region ďéchanges qui avait fait la 
fortuně des pays Sudětes et consolidé Téconomie hongroise. L'annee 1918 
marqua pour les pays Sudětes le debut d'une periodě défavorable non 
seulement au point de vue politique, mais encore au point de ,vue écono­
mique puisq'ils durent chercher de nouveaux débouchés, ce qui ne réussit 
qu'en partie. 

Déjá á cette époque une certaine régression de rimportance de rindustrie 
allemande se fit sentir en Tchécoslovaquie. La part occupée par le textile 
dans l'ensemble des exportations de la Tchécoslovaquie passa par exemple 
de 14% ä 8% entre 1927 et 1937. Le refoulement des Allemands, lesquels 
malgré toutes les difficultés produisaient 4 1 % du total de rindustrie tché-
coslovaque, fit perdre leur main d'oeuvre ä des branches entiěres de l'in­
dustrie; ďaprěs des chiffres officiels le nombre des Allemands résidant en 
Tchécoslovaquie tomba de 3,3 millions ä 163 000. 

Le refoulement des Allemands eut pour conséquence un changement 
total de structure dans Téconomie tchěque, changement encore accentué 
par des mesures d'ordre politique. La part du groupe A (industrie des 
moyens de production) dans rensemble de la production est passée de 40 
ä 57°/o. Le projet ďélargissement de l'industrie sidérurgique et de la con-
struction mécanique lui donnera plus d'importance encore. Ceci conduira 
la Tchécoslovaquie á dépendre davantage de l'Union Soviétique en ce qui 
conceme les matiěres premiěres et á entrer plus étroitement dans son 
orbitě. 

LA C L A S S E D I R I G E A N T E C H E Z L E S S L O V A Q U E S 

Ludwig von Gog o lák 

L'expose de l'auteur part de la conception de l'originalite culturelle et so­
ciale dupeuple slovaque depuis le Moyen-Age et s'eleve contre les idéeslar-
gement repandues dans la litterature tchěque et hongroise qui dénient au 
peuple slovaque la presence d'une classe politique dirigeante autochtone, 
le réduisent á n'etre qu'une Sorte de matiěre premiére politique, un peuple 
primitif paysan, objet passif des ťhěses centralistes et nationalistes desHon-
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